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PRÉFACE


Chaque 9 mai, le jour de la fête de l’Europe, nous célébrons la plus noble et la plus courageuse des entreprises que les Européens ont réalisée au cours de leur histoire récente.

Grâce à elle, vingt-huit États démocratiques travaillent ensemble, avec des règles partagées et grâce à des institutions communes, au premier rang desquelles le Parlement européen.

Nous sommes une grande puissance économique. Notre modèle social est le plus avancé de la planète.

De Bucarest à Lisbonne, de Cadix à Helsinki, nous n’avons jamais connu la paix et la stabilité dont nous jouissons aujourd’hui ; après des siècles de désaccords et de conflits.

En tant qu’Européens, nous sommes riches d’une histoire qui dépasse les soixante dernières années de construction de notre union politique. Nous sommes les légataires de trois mille ans d’histoire qui constituent nos racines. Trois mille ans qui ont forgé notre identité commune.

Cette identité est née dans les îles et sur les bords de la Méditerranée, et le long des fleuves, d’un échange continu et d’une grande diversité de marchandises et d’idées. Un voyage qui s’est poursuivi le long des voies consulaires, dans les amphithéâtres, avec les œuvres philosophiques et la satire, le théâtre comique et la tragédie.

Voyage qui a continué dans les abbayes à l’époque médiévale, lesquelles ont transmis notre savoir antique. Puis au sein des premières universités, avec les pérégrinations d’étudiants issus de partout en Europe. Dans les premières communes, dans les ports francs, toujours ouverts à la découverte de nouveaux débouchés commerciaux et de nouvelles terres à explorer.

Jusqu’à la Renaissance, aux Lumières, à la période romantique, à la pensée moderne, par une émulation permanente entre les génies de toute l’Europe : de Dante à Shakespeare, du Caravage à Rembrandt, de Molière à Goethe, de Bach à Mozart, de Voltaire à Manzoni, de Van Gogh à Picasso, de Camus à Pirandello.

De cette histoire est née une Europe à l’avant-garde, forte de valeurs qui font de notre continent la région la plus libre et la plus prospère au monde.

 

Et la grandeur de notre projet découle particulièrement de l’adhésion aux valeurs de liberté, de démocratie, d’État de droit, d’égalité et de respect des droits de l’homme.

Nous devons réaffirmer ces valeurs. En permanence, sans exception. Face aux égoïsmes nationalistes. Face à ceux qui veulent dresser des frontières. Face à ceux qui cherchent à détruire notre coexistence et notre démocratie.

Au XXe siècle, deux guerres mondiales ont anéanti notre continent. La majorité d’entre nous appartient à la première génération de citoyens européens qui n’ont pas connu la guerre. Moi-même, je suis né dans une Italie libre où tout était à faire.

Une Italie qui savait que son avenir résidait dans l’union entre les Européens, garante du renouveau démocratique, économique, industriel, artistique et intellectuel de notre continent.

Séparées, nos nations sont impuissantes. Unis, nous avons la force de surmonter n’importe quel défi.

Je suis convaincu que le XXIe siècle sera celui de l’Union européenne. Du renouvellement d’une Union plus politique, plus prospère et plus sûre, et plus présente sur la scène internationale.

 

C’est vers nous que le monde se tourne quand des journalistes sont emprisonnés, quand des femmes subissent des violences et voient leurs droits bafoués, quand des opposants politiques sont menacés.

 

Nous devons demeurer un phare pour les droits fondamentaux.

 

Je veux remercier les initiateurs et auteurs de ce très bel ouvrage. Oui, l’Europe est une merveilleuse histoire, une fabuleuse aventure et, en le rappelant, nous participons toutes et tous à ce grand dessein. L’Europe fait rêver dès qu’il est question de progrès, de prospérité, de liberté et de paix. Les Européens n’ont pas perdu cette envie de rêver. Il nous appartient, collectivement, de faire prospérer ce sentiment, celui de faire partie d’un grand et beau projet.

 

Merci à vous d’y contribuer !



Antonio Tajani,
Président du Parlement européen




PROLOGUE



EUROPE : UNE LÉGENDE 

Elle se baigne nue sur une plage du Liban. La mer est chaude. L’air est parfumé. Elle est avec ses amies, elles sont heureuses, elles rient. Elle, c’est la fille du roi de Tyr, capitale de l’ancienne Phénicie, l’actuel Liban. Elle s’appelle Europe…

Zeus l’observe du haut de son Olympe. Il en tombe éperdument amoureux. Comment l’approcher sans se faire remarquer par la très jalouse Héra, son épouse ? Il se transforme en un taureau blanc immaculé et vient folâtrer auprès des belles. Son poitrail est musclé, ses cornes ont l’éclat des perles, son regard est doux et tendre. Europe ne se méfie pas. Elle le caresse. Elle l’apprivoise. Elle lui fait des colliers de fleurs. Le taureau lui lèche gentiment les mains, lui fait les yeux doux, très doux.

Elle se sent en confiance, monte sur son dos. Fière de son courage et de sa conquête puissante, elle défie ses amies, se promène sur son taureau plus doux qu’un cheval.

Zeus s’enhardit, s’éloigne. Elle rit, le flatte de sa main. Alors il s’élance, traverse la mer avec sa belle et nage d’une traite jusqu’en Crête, où il se fait reconnaître. De leur passion naîtront trois enfants : Minos, Sarpédon et Rhadamante. Tous ces personnages fonderont des villes et deviendront célèbres. Les frères d’Europe partent à sa recherche et fondent Thèbes.

Le mot « Europe » pourrait aussi venir de « ereb » en phénicien, qui signifie le couchant, ou l’Occident.

Ou encore de « arouba » en langue sémitique, qui signifie jolie femme. D’autres personnages, tous féminins, s’appellent Europe : la fille du géant Tityos, ou bien celle de Phœnix, l’ascendant du peuple phénicien. Ou encore Océanide, une des trois mille nymphes, fille d’Océan (l’aîné des Titans) et de Téthys (déesse marine, arrière-grand-mère du célèbre Achille).

Toutes ces Europe sont belles, mythologiques et ont eu des rôles importants dans l’histoire de la civilisation grecque.
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Les institutions européennes ont retenu la légende de la mythique Europe enlevée par Zeus. Une magnifique statue rappelant cette histoire accueille les visiteurs au Parlement européen à Strasbourg. Ainsi, cette merveilleuse histoire ancre notre Europe dans le bassin méditerranéen où se développe une civilisation aussi brillante que riche et qui nous laisse de nombreux chefs-d’œuvre aussi bien littéraires qu’artistiques, philosophiques ou scientifiques.

Géographiquement, l’Europe – qui à cette époque englobe la Grèce et les Balkans jusqu’au Caucase – se définit par rapport à l’Asie Mineure (Moyen-Orient).

Plus au nord se développent, d’une façon décalée, les civilisations germaniques et scandinaves ainsi que la civilisation celte. Au sud, la civilisation égyptienne est à son apogée. Et à l’est, la Perse, sous la conduite de la dynastie achéménide, étend son empire jusqu’en Inde.

Évidemment, ces grandes civilisations évoluent, mais toutes contribuent à façonner la physionomie de notre Europe d’aujourd’hui.




 L’EUROPE : UNE HARMONIEUSE DIVERSITÉ 

Parfois surnommée Vieux Continent, par opposition au Nouveau Monde, l’Europe a des contours plus difficiles à définir que ceux des ensembles délimités par les eaux : Amérique, Afrique, Antarctique ou Océanie.

Ses frontières avec l’Asie sont parfois floues. Le tsar Pierre le Grand fixait la limite est de l’Europe au Don. Et le général de Gaulle parlait de « l’Europe de l’Atlantique à l’Oural ». Au sud-est, l’Europe est délimitée par la mer Caspienne, le massif du Caucase, la mer Noire et le Bosphore. Mais quid de la Turquie, à cheval sur deux continents ? À l’ouest, ce pourrait être simple avec l’océan Atlantique. Mais si l’Islande se sent résolument européenne, quid de l’Angleterre, dont le cœur balance vers son ancienne colonie américaine, et qui n’a pas toujours bien supporté d’être rattachée au continent par le tunnel sous la Manche ? Au sud, la Méditerranée et le détroit de Gibraltar sont des frontières naturelles, les grandes îles sont européennes (Sicile, Sardaigne, Corse, îles grecques). Mais Chypre et Malte ? Débat de spécialistes.

L’Europe elle-même distingue six grandes régions ayant chacune sa spécificité :


	L’Europe de l’Ouest, la plus difficile à définir et qui inclut la France ;


	l’Europe centrale, plutôt slave ;


	L’Europe du Sud, méditerranéenne descendante de l’Empire romain ;


	L’Europe de l’Est, issue de l’ancien bloc communiste ;


	L’Europe du Nord, scandinave et balto-finnoise ;


	L’Europe rhénane, son poumon économique où est né l’humanisme rhénan, qui la définit le mieux sur un plan éthique.




Du VIIe siècle au XIIIe siècle, l’Europe a pour ciment le christianisme et Rome pour capitale religieuse. Les États-nations, tels que nous les connaissons aujourd’hui, n’existent pas. Ils sont morcelés en ce que nous appelons actuellement des régions (Bretagne, Poméranie, Lombardie, Toscane, Navarre, Asturie, etc.), dirigées par des ducs et autres représentants de la noblesse. La volonté de quelques-uns a permis de créer des États modernes, dont les chefs semblent parfois oublier que les États qu’ils dirigent sont postérieurs à l’idée européenne…

L’unité de l’Europe est certes géographique, mais elle est surtout le fruit d’une éthique, d’un profond désir de paix et d’une tradition humaniste née sur les bords du Rhin, à Strasbourg notamment. Cette unité a une histoire et quelques expériences, parfois violentes et sanguinaires.

Tout comme la France s’est constituée au fil du temps, en agglomérant autour de son centre des provinces (Aquitaine, Bretagne, Languedoc, Bourgogne, Flandres, Alsace, Savoie, etc.) ayant chacune une histoire – l’histoire de l’ensemble étant l’histoire de France –, l’Europe, ensemble homogène – éclaté en pays qui ont chacun leur histoire – a bien une histoire commune.

L’Europe, c’est une éthique – l’humanisme –, des histoires et une Histoire.










AU COMMENCEMENT ÉTAIT L’EMPIRE ROMAIN

La première forme d’union européenne a été celle de l’Empire romain. Certes, celui-ci est alors orienté vers la Méditerranée, mais au moment de son extension maximale (IIe siècle apr. J.-C.), il englobe une bonne partie de l’Angleterre actuelle, l’Europe centrale et les Balkans. L’unité de l’Empire, si elle s’appuie sur la puissance militaire des légions, repose aussi sur le développement d’infrastructures (villes, routes, ponts…) et sur un système de délégation de pouvoir faisant largement participer les hiérarchies locales. Enfin, trait essentiel chez les Romains, leur pensée juridique. Le droit romain est l’une des forces de l’Empire. Il perdure jusqu’à la fin du XVIII
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